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L’ONG Ation Sociale Etend 
ses bases dans les départements 
de Zou et Collines. Un espoir 
pour les  couches  vulnérables 
du  centre Bénin 

3ème Protocole Cadre d’Accord 
entre l’ONG Action Sociale et 

l’Unicef Bénin. Prise en charge 
psychosociale de 3300 Orphelins 
(OEV), l ’octroi de micro crédits à 
628 femmes PTME.

Une pharmacie communau-
taire. Une aubaine pour la prise 

en charge communautaire des mil-
liers de séropositifs qui ne doivent 
leurs suivi et survie qu’à l’ONG 

A LIRE
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ONG Action Sociale étend ses bases.
 L’Antenne de Bohicon est fonctionnelle.

     Voir p.3
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La vision de 
l’ONG Action 
Sociale depuis 
le 21 Février 
1999, date de 
sa création est 
dans un pre-
mier temps de 
participer à 
l ’éradica t ion 
progressive et 

substantielle de la 
pauvreté au Bénin 
et dans un second 

temps l’accompagnement pour un mieux -être de la 
personne humaine. Dans la perspective de cette vision, 
elle s’est donnée pour mission de promouvoir le dével-
oppement économique et le bien-être social des couch-
es défavorisées de la population béninoise notamment 
à travers l’accompagnement des dynamiques locales, 
la lutte contre la pauvreté et les maladies endémiques 
et la réaalisation des infrastructures socio-communau-
taires.
Dans la précédente édition « relookée », nous avions 
pris l’engagement et l’initiative de gagner le pari de 
l’information et du compte rendu avec nos populations 
bénéficiaires et nos partenaires. A travers ce vingtième 
numéro nous voudrions bien confirmer le pari d’aller 
plus loin.
Après notre brillant résultat de l’année 2007, l’ONG 
Action Sociale s’est fixée des objectifs à atteindre 
pour l’année 2008 à travers un plan  opérationnel d’un 
coût global de Trois cent quatre vingt et un  millions 
trois cents milles francs CFA (381.300.000). Ainsi 
tout au long des 12 mois de cette année, le Conseil 
d’Administration, le Comité de Direction, la Direction 
Exécutive et tout le Personnel de l’ONG vont s’atteler 
sans relâche pour faire des diagnostics et des analyses 
des besoins identifiés, pour concevoir, rédiger et  re-
chercher des financements pour  mettre en œuvre une 
multitude d’actions afin de permettre aux OEV, aux 
PVVIH et aux communautés d’élever  leurs conditions 
de vulnérabilité.
Dans la poursuite de sa vision et de sa mission, elle 
s’attellera également au cours de l’année 2008 à faire 
un pas de géant dans l’enracinement efficace et effi-
cient de ses actions.  
Il est donc plus qu’urgent pour nous de mettre fin à 
la vulnérabilités des orphelins et à l’injustice sociale 
: c’est une condition indispensable pour limiter les       

effets et les dégâts liés à la pauvreté et au VIH/SIDA.
Il est aussi important pour nous de tout mettre en œu
 vre pour que les actions qui seront entreprises les 
jours et les mois à venir nous conduisent à être à la fine 
pointe du développement agricole, du développement 
économique des communautés,  de  l’alphabétisation, 
de l’éducation et de la formation des jeunes filles 
déscolarisées, de la défense des droits de l’homme 
et des enfants, de la  santé communautaire et de la 
prévention des maladies telles que le paludisme, la tu-
berculose et les IST/ VIH/SIDA.
Outre l’engagement humanitaire de son Conseil 
d’Administration  et de sa Direction Exécutive, toute 
l’équipe d’Action Sociale s’engage résolument à tra-
vailler qualitativement et efficacement pour relever les 
défis et progresser plus rapidement vers l’avènement 
d’un monde équitable pour tous.
 C’est donc pour cette raison qu’elle étend désormais 
ses actions dans toutes les communes des départe-
ments du Zou et des Collines où les tentacules de 
Action Sociale sont entrain de pousser à travers son 
projet de prise en charge psychosociale de 3300 OEV 
financé par l’UNICEF pour une année. 
Toute l’équipe de rédaction invite ses différents 
lecteurs et partenaires à lire et faire lire « les échos 
de l’ONG Action Sociale » et souhaite que l’année 
2008 soit pour tous ses cibles une année fructueuse et 
de prospérité et que Action Sociale de part son dyna-
misme, son savoir faire et son savoir faire faire puisse 
apporter une contribution remarquable dans le dével-
oppement socio économique des régions de sa zone 
de couverture  en particulier et du Bénin en général.

Paul Koffi NANMEDE
  Coordonnateur  des programmes

Paul Koffi NANMEDE Conseiller 
Principal de Jeunesse et Animation 

:Option Développement Communautaire



L’Evenement
L’ONG ACTION SOCIALE ETEND SES BASES

L’antenne des départements du Zou et  des Collines désor-
mais fonctionnelle.

L’ONG Action Sociale, toujours dans sa dynamique 
d’actions en faveur des couches les plus défavorisées, ne 
cesse de développer des stratégies pour se  rapprocher  
davantage de ses cibles. Ceci est un brin d’espoir pour 
les  couches vulnérables du Bénin 
                                              Par Hugues Diogo
Il n’est pas aisé pour l’ONG de faire chaque fois le dé-
placement de Porto-Novo (lieu d’implantation) pour aller 
soutenir les nombreuses âmes du Zou et des Collines qui 
ont aussi besoin d’une main tendue. Ainsi, l’ONG Action 
Sociale dans son 
nouveau  Protocole 
Cadre d’Accord 
(PCA) signé avec 
l’UNICEF, a décidé 
de l’implantation 
réelle d’une de ses 
antennes à Bohicon 
pour  la coordina-
tion des activités 
dans le Zou et les 
Collines.
	 Cette an-
tenne de la Zone II 
dispose d’un volet 
social animé par des 
animateurs, animatrices et 
médiatrices tous rompus à 
la tâche, au service des Or-
phelins et Enfants Vulnérables (OEV) et des Personnes 
Vivant avec le VIH (PVVIH). Elle est dotée d’une phar-
macie communautaire dirigée par un Médecin assisté 
d’un infirmier et d’une aide-soignante pour la prise en 
charge communautaire des affections courantes. Il y est 
également installé un Centre d’appui à l’Education et aux 
Loisirs des Enfants (CELOE) au quartier Zakpo à Bohi-
con en face de la Recette Perception. Ce centre est com-
posé d’une bibliothèque, d’une salle de lecture, d’une 
salle de jeux et d’une salle d’écoute. Il est dirigé par un 
Psychologue et abrite le bureau de coordination des ac-

tivités de la zone.
L’antenne Zou-Collines a effectivement démarré ses ac-
tivités le 03 Février 2008 après une formation de tous les 
acteurs impliqués dans la prise en charge psychosociale. 
Ladite formation s’est tenue les 15, 16 et 17 Janvier 2008 
au Motel Fifatin de Bohicon. Les activités des animateurs 
du Zou couvrent les Communes d’Abomey, de Bohicon,   
Djidja et de Zogbodomey . D’autres animateurs intervi-
ennent à Savalou, à Bantè, à Savè, à Glazoué, à Dassa 

Zoumè et à Ouèssè dans 
le département des Col-
lines. 
Sur le terrain, le  travail 
se fait en collaboration 
avec les Responsables 
des Centre de Promo-
tion Sociale (CPS) et les 
associations de PVVIH, 
les sages-femmes des 
Centres de Santé Com-
munaux et des médiatri-
ces. Pour atteindre des 
résultats efficients, les 
médiatrices ont été for-
mées sur la  Prévention 
de la Transmission Mère 

Enfant (PTME), la recher-
che des « perdues de vue 
» et autres éléments néces-

saires à une meilleure prise en charge des OEV et PV-
VIH. L’officialisation de cette extension a été consacrée 
par la cérémonie d’inauguration du Centre d’appui à 
l’Education et aux Loisirs des Enfants (CELOE) et de la 
Pharmacie communautaire le jeudi 20 Mars 2008 devant 
un parterre d’autorités politico-administratives  et re-
ligieuses de la commune de Bohicon où est implantée 
l’antenne Zou-Collines de l’ONG Action Sociale. Avec 
le Centre CELOE et la Pharmacie communautaire de Bo-
hicon, c’est un soulagement aux problèmes d’appui sco-
laire, ludique et de santé des  enfants vulnérables de la 
région.
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Vue partielle des personnalités présentes à la cérémonie 
inaugurale du 20 Mars 2008 à Bohicon 

CFI Centre de Formation en Informatique de l’ONG Action Sociale
Le Département Education-Formation (DEF) de l’ONG-AS vous offre une parfaite formation 

en Informmatique dans les logiciels suivant: WORD, EXECEL, POWERPOINT, INTERNET, 
PUBLISHER, PAGEMAKER, PHOTOSHOP , ACCESS et en Secrétariat bureautique.
Des professeurs expérimentés et compétents vous recevront par 95% de pratique des outils. Offre 
gratuite d’un ordinateur et autres lots au trois premier de chaque promotion. Organisation des cours 

du soir, perfectionnement de l’utilisation des logiciels, Stage de perfectionnement garantie.



le processus de Prise en charge des Orphelins et Enfants 
Vulnérables et donne un signal fort dans la collaboration 
entre les structures étatiques et privées pour la cause des 
enfants. Avec cet atelier, c’est un nouveau départ que prend 
l’ONG Action Sociale avec l’UNICEF, l’un de ses parte-
naires privilégiés.

Les parrainés de l’Association française              
Orphelins Sida International (OSI) honorés.

 Ils étaient au nombre de 31 enfants ce samedi 09 févr-
ier 2008 à recevoir des dons en nature et en espèce des 
mains de Aline SOMAKPO, coordonnatrice des enfants 
parrainés. Cette cérémonie de remise a eu lieu au siège 
de l’ONG Action Sociale à Djègan-Kpèvi (Porto-Novo)
                                              Par Birkiss Bakary Akué
Orphelin SIDA International (OSI) est une organisation 
qui recherche des parrains aux Orphelins et Enfants Vul-
nérables (OEV), Enfants- tuteurs (les plus âgés d’une fa-
mille orpheline des deux parents) et Aïeul dans le contexte 
VIH/SIDA. Les enfants de l’ONG Action Sociale ne sont 
pas restés en marge de cette opportunité. Cette institution 
à travers les parrainages faits la prise en charge vestimen-
taire, alimentaire, scolaire et ludique des enfants. Ainsi, les 
personnes parrainées bénéficient périodiquement des dons 
en nature et en espèce de leurs parrains. Aussi, pour la re-
mise de ces dons, se réunissent-elles tous les trimestres au 
siège de l’ONG pour  partager leurs expériences, difficul-
tés et pour rechercher ensemble des approches de solutions 
aux divers problèmes qui se posent à eux. C’est également 
un creuset qui leur permet de recevoir des conseils et les 
dons qui leur ont été envoyés.  
A cet effet, depuis 2005, l’ONG Action Sociale est en 
partenariat avec OSI pour le parrainage des OEV à raison 
de vingt orphelins, deux enfants tuteurs et trois aïeux La 
rencontre a été une occasion  de présentation des six (06) 
nouveaux parrainés. L’effectif  des parrainés est passé à  31  
dont 28 orphelins, un enfant tuteur et deux aïeuls. 
Ces derniers ont été informés des différentes règles et 
normes régissant le groupe des parrainés afin qu’ils s’y 
conforment afin de bénéficier des aides qui leur sont des-
tinées

Troisième Protocole Cadre D’accord (PAC)                   
entre l’ONG Action Sociale et l’Unicef Bénin.
Les acteurs de prise en charge des Orphelins et Enfants 
Vulnérables (OEV) outillés
C’est à travers un atelier de formation  les 15 et 16 jan-
vier 2008 au Motel FIFATIN de Bohicon que les respon-
sables des centres de promotion sociale, les responsables 
d’ONG et d’associations de personnes vivant avec le VIH 
/SIDA, les médecins de zones sanitaires et les acteurs in-
ternes de Action Sociale ont amorcé les activités entrant 
dans le cadre du troisième Protocole Cadre d’Accord 
(PCA) signé entre l’ONG Action Sociale et l’UNICEF 
Bénin

Par Alban Zounon

Venue de la zone de couverture du nouveau protocole cadre 
d’accord , la soixantaine de participants a, deux jours du-
rant ,dans une ambiance de convivialité,  partagé et échan-
gé sur les rouages des grands axes de la prise en charge 
des  OEV.
Ce 3ème  PCA porte sur la prise en charge psychosociale 
de 3300 Orphelins et  autres Enfants Vulnérables (OEV), 
l’octroi de micro crédits de  40.000 FCFA à 628 femmes en-
ceintes séropositives et 550 familles d’accueil des départe-
ments de l’Ouémé-Plateau, du Zou et des Collines pour une 
période de douze mois. 
 Représentant le Ministre de la Famille et de l’Enfant à la 
cérémonie officielle d’ouverture, le Directeur de l’Enfant 
et de l’Adolescent Monsieur Olivier ADJAI a rassuré 
l’assistance du soutien indéfectible et permanent de son 
ministère aux différents acteurs impliqués dans la prise en 
charge des OEV, notamment l’ONG Action Sociale qui , 
par cette formation, démontre une fois encore tout son en-
gagement dans  la quête d’un mieux être des enfants en 
général et des OEV en particulier.
Pour Monsieur Tony EZIN, Directeur Départemental de 
la Famille et de l’Enfant des Zou et Collines, cette forma-
tion vient outiller les acteurs des deux départements dans 
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      Les parrainés de OSI lors de la réception des dons 
par les responsables de l’ONG Action Sociale.

 Olivier ADJAI Directeur de l’Enfance et de l’Adolescent      
et Bertin AFFOGNON Coordonnateur de l’Unité                  
       de Gestion du Fonds Mondiale lors de la formation



L’Actualit e du Social
CAMPAGNE DE DEPARASITAGE PAR L’ONG         

ACTION SOCIALE
Une opération réussie

Lancée le mardi 04 décembre 2007, la campagne de 
déparasitage systématique des élèves et écoliers du 
département de l’Ouémé  a pris fin le mercredi 11 
décembre. Au total, 2054 élèves, écoliers et enseignants 
ont été déparasités.
                                        Par Pierre Affan
Prévenir vaut mieux que guérir dit-on. C’est dans cette op-
tique qu’une campagne de déparasitage systématique a été 
initiée par l’ONG Action Sociale à travers quelques écoles 
du département de l’Ouémé   aux fins de soulager les usag-
ers des parasites intestinaux.
Partie du siège de l’ONG Action Sociale le mardi 04 décem-
bre 2007, l’équipe sanitaire a fait son premier arrêt au com-
plexe privé le Témoignage à Porto-Novo. Ici, 49 écoliers 
et élèves ont été déparasités. Ce fut  le tour du  Complexe 
Scolaire d’Akonaboe où les 857 écoliers bénéficiaires ont 
exprimé leur joie  par le biais de leurs responsables pour 
avoir été déparasités. Le cap fut  ensuite mis sur Dangbo 
précisément à l’Ecole Primaire de LAGO le mercredi 05 
décembre 2007 où 177 écoliers ont bénéficié de l’opération. 
A l’école primaire publique de Ouai-Sogbé, ils sont au total 
547 écoliers à avoir reçu les doses gratuites d’Albendazole. 
Le mercredi 11, ce fut le tour de l’école Primaire Publique 
de  SAI LAGARE. Dans cette école, l’équipe a déparasité 
362 enfants. 
C’est avec grande satisfaction que l’équipe a mis fin à cette 
campagne de déparasitage, confiante et fière d’avoir con-
tribué au  mieux être sanitaire de ces enfants qui n’ont pas 
toujours la chance ou l’occasion de bénéficier  de ces ac-
tions. Notons qu’en plus des 1992 élèves et écoliers, 66 
enseignants ont été également déparasités. 
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EDUCATION POUR TOUS

Sortie de la 14e promotion en informatique 

L’ONG Action Sociale s’illustre depuis plusieurs an-
nées dans le domaine de la formation informatique de 
qualité. Elle en est, cette année à sa 14è promotion. 
Une promotion sortie le 22 Mars 2008 au musée da 
Silva de  Porto Novo, une promotion  qui ne tarit pas 
d’éloges quant à la qualité de la formation à elle dis-
pensée.

   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   

                                           Par  Martin TOSSOU

Ce vendredi matin, Clément un enseignant dispense son 
cours d’informatique. Face à lui, 27 apprenants tous sexes 
confondus. Pour cette formation commencée depuis le 17 
septembre 2007 et qui a duré 6 mois, la connaissance de 
plusieurs logiciels était à l’ordre du jour : Windows, Word, 
Access, Excel, Photoshop, PowerPoint et j’en passe. Pier-
rette, 23 ans, niveau 1ère, justifie le choix du centre de 
formation informatique de l’ONG Action Sociale par la 
qualité de l’enseignement qui y est dispensé.
La semaine est faite de 35 heures de cours théoriques et 
pratiques.
François OKE, 27 ans, niveau terminal se dit très satis-
fait de la formation reçue non seulement pour le sérieux 
qui caractérise les enseignants mais également en raison  
des cours pratiques. Interrogés Sylvain A. et Juste A. tous 
chargés de cours justifient leur rigueur par la nécessité de 
maintenir la forte réputation du centre de formation. Après 
la sortie de cette 14è promotion, l’ONG Action Sociale
Projette de former cinq mille (5000) autres apprenants 
d’ici à l’an 2015

Campagne de déparasitage dans L’Ecole Primaire 
Publique de SAI LAGA commune de Dangbo.

Les récipiendaires de la 14ème promotion en  Informa-
tique dotés de leur attestation de fin de formation



Au Quotidien
RUBRIQUE AU QUOTIDIEN

Avril 2004, l’Ong Action Sociale créée en 1999 concré-
tise l’initiative d’installer une pharmacie de prise en 
charge communautaire. Une aubaine pour les milliers 
de séropositifs qui ne doivent leurs suivi et survie qu’à 
cette Organisation Non Gouvernementale. Consulta-
tions, prescriptions médicales et  conseils, voila le lot 
quotidien des spécialistes de santé qui animent cette 
vaste pharmacie installée à quelques mètres du siège de 
l’Ong Action Sociale sis à Djègan Kpèvi dans la com-
mune de Porto Novo.

            Eugène ALLOSSOUKPO/ Martin TOSSOU

Lundi matin, Armand, un fonctionnaire la trentaine envi-
ron, gare sa moto et entre au siège de l’Ong Action Soci-
ale à pas rassurés  .Rien en lui ne  l’identifiait comme un 
malade .Mais il est porteur 
du Vih. Armand, depuis un 
an et demi qu’il fréquente 
cette maison en connaît 
bien les rouages. Quelques 
civilités et le voici au ser-
vice social, ce grand ser-
vice qui s’occupe de tous 
les malades répertoriés par 
l’Ong .Là, la médiatrice 
(interface entre l’Ong et 
les PVVIH) inscrit son 
nom dans le cahier de ré-
férence avec lequel il se 
rend à la pharmacie, un 
gros bâtiment moderne à 
plusieurs compartiments. Il 
est accueilli par une infirmière et une aide soignante. Le 
banc d’attente se remplit ensuite de deux autres malades, 
un jeune homme de 15 ans et une dame tutrice d’une pe-
tite  fille orpheline de 03 ans séropositive à la naissance 
.En face, des lots de médicaments bien rangés et percep-
tibles de loin. Ils sont venus en consultation  de même 
qu’Armand. De la profondeur du bâtiment s’avance 
Corinne, blouson blanc au cou et le sourire éclatant. Elle 
est l’un des trois médecins commis à la tâche. Celle-là qui 
consiste à s’occuper avec détail de la santé des malades 
du sida. Elle serre la main à chacun des malades et ceci 
avec beaucoup d’affection et se retourna au bureau. Avant 
de se faire consulter par  le médecin, Armand et les autres 

étaient aux bons soins de l’infirmière et 

de l’aide soignante. Un thermomètre introduit à leur ais-
selle gauche et un stéotoscope en brassard affichent leurs 
température et tension artérielle .Rien d’inquiétant pour 
les deux premiers malades, mais la petite fille enregistre  
une température légèrement à la hausse. De la consulta-
tion avec le médecin qui a duré environ une dizaine de 
minutes, Armand sort sourire aux lèvres : « le médecin 
m’a prodigué des conseils et m’a surtout dit de respecter 
la fréquence de prise de mes Anti Retro Viraux (ARV) » 
nous a-t-il confié en prenant la direction de son lieu de 
travail via le siège de l’Ong où il doit déposer le cahier 
de référence. 

Ce fut le tour  de la petite malade introduite en consulta-
tion  par sa tutrice. Des observations faites, il ressort que 

l’enfant souffre d’un 
excès palustre et de 
la grippe. Le méde-
cin traitant fait appel 
à l’infirmière qui met  
gratuitement à la dis-
position de la patiente 
des comprimés néces-
saires à la soulager.

A la question de 
savoir les disposi-
tions que prend le 
centre en cas de cas 
graves, Jocelyne, la 
deuxième femme mé-

decin répond : « dans 
ce cas, le malade est 

automatiquement référé à la Clinique Louis Pasteur, une 
clinique avec la quelle nous sommes en partenariat ». Elle 
précisera en outre qu’une trentaine de malades fréquent-
ent le centre par semaine. Quant au jeune homme de 15 
ans, élève dans un collège de la place, il est venu à une 
consultation de routine assortie de conseils. 

Léonce G., jeune médecin, responsable de la pharmacie 
communautaire de prise en charge  indiquera  que la mis-
sion première de cette pharmacie est de permettre l’accès 
aux soins aux PVVIH, Orphelins et Enfants Vulnérables. 
Il regrettera ensuite que les populations riveraines ne 
fréquentent pas suffisamment ce centre ouvert de 08 h à 
18h les jours ouvrables et de 09h à 13h les samedis alors 
qu’il est accessible à toutes les couches. 
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Le Bâtiment abritant la Pharmacie communautaire  de-
Porto-Novo de l’ONG Action Sociale



L’ONG Action Sociale au côté des familles d’accueil 
pour la réduction de la pauvreté. C’est à travers 
l’octroie de crédits sociaux aux parents et tuteurs 
d’Orphelins et autres Enfants Vulnérables  de la com-
mune d’Avrankou.
                                         Par Alban Zounon

 

Dans sa vision d’œuvrer  à la réduction de la pauvreté au 
niveau des  couches sociales défavorisées,  l’ONG Action 
sociale a instauré le volet Micro finance qui  octroie  des 
micro crédits dans  l’objectif de permettre à des personnes 
démunies d’acquérir des moyens de départ nécessaires 
pour le lancement d’activités génératrices de revenus.  
L’exécution de ces activités va  permettre  par la suite aux 
bénéficiaires de se prendre en charge et d’améliorer leurs 
conditions de vie. C’est toujours dans cette dynamique, 
que l’ONG  accorde  des micro crédits sans intérêt à des 
familles d’accueil des orphelins et  autres enfants vul-
nérables afin d’aider celles -ci à subvenir aux besoins des 
enfants qu’elles ont à charge.
Ainsi dans le cadre du nouveau Protocole d’Accord Cad-
re (PAC) que vient de signer l’ONG avec l’Unicef, il est 
prévu l’octroie de micro crédit  allant de 10.000 à 50.000 
FCFA à 628 femmes enceintes séropositives et 550 fa-

L’OCTROI DE CREDITS AUX PLUS PAUVRES
milles d’accueil des départements de l’Ouémé-Plateau, du 
Zou et des Collines pour une période de douze mois.
 Le top de cette opération a été donné le 20 Mars dernier à 
Avrankou. Elles  étaient au total vingt quatre (24) familles 
d’accueil et personnes vivant avec le Vih/Sida à recevoir 
les crédits sociaux à montant compris entre quarante et 
cinquante mille francs cfa pour l’exécution de diverses ac-
tivités à savoir la transformation de noix de palme en huile, 
la transformation de manioc en farine, la commercialisa-
tion de denrées alimentaires pour ne citer que celles-là. 
Pour l’occasion l’ONG Action  Sociale avait à ses côtés 
madame Blandine Fanou Coordonnatrice du Projet de 
Prise en charge psychosociale des OEV à l’Unicef. Elle 
a exhorté les bénéficiaires à beaucoup de franchise  dans 
les activités afin que les buts visés soient atteints et que les 
conditions de vie des enfants se voient améliorées. Pour 
monsieur Eugène Aguemon  Directeur Exécutif de l’ONG 
Action Sociale les revenus de ces activités ne doivent ser-
vir qu’à réduire leur condition de vulnérabilité  tout en  
élevant un temps soit peu  le niveau d’existence des  pro-
génitures  dont elles ont la charge.
 C’est avec le cœur plein d’émotion et de joie que dame 
Dorcas, porte parole des bénéficiaires a remercié les re-
sponsables présents du geste, combien louable fait à leur 
endroit. Elle a,  au nom de ses pairs promis ne pas trahir 
la confiance   placée en elles à travers le  remboursant 
régulier et  à bonnes dates. Le montant total de ce premier 
octroie s’élève à un million cent quatre vingt dix mille 
francs CFA (1.190.000 FCFA.)
Action Sociale souhaiterait faire bénéficier un plus grand 
nombre de familles et de groupements de femmes. Elle 
aurait alors besoin de fonds  supplémentaires pour sou-
lager toutes ces personnes désireuses de bénéficier de ce  
programme. Les partenaires souhaitant contribuer à ce 
programme pour  la réduction de la pauvreté seront les 
bienvenus

.

Photo de famille des bénéficiaires de crédits ; à leur 
côté les responsables de l’ONG AS et la représent-

ante de l’Unicef.
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Si tu fais du bien on t’accusera de vouloir 
en tirer des avantages; fais du bien quand 

même.
Si tu reussis, tu feras de faux amis et  de vrais 
ennemis; reussis quand même.
L’honnêtété et la franchise te rendront vulnérable; 
sois honnête et franc quand même.
Les gens s’intéressent  aux opprimés, mais se 
rangent du côté des oppresseurs; lutte quand 
même en faveur des opprimés.
Ce que tu as mis des années pour construire 
peut être détruit en un seul jour; construis quand 

même.

   Le bien que tu fais aujourd’hui sera ou-
blié demain; fais du bien quand même.

Ne fais pas du bien aux hommes; mais fais du 
bien pour le bien.
tout ce que tu fais, fais-le de bon coeur, com-
me pour le seigneur et non pour les hommes.
N’aime pas les hommes parce qu’ils sont des 
humains  mais aime les pour le Dieu.
Aime ton Dieu pour rien car si tu attendais 
quelque chose de lui; tu risques d’être déçu. 

Pierre K. AFAN



Sèfiou SALIFOU est sociologue de formation. Il est le Président du point 
focal Orphelins et Enfants Vulnérables (OEV) du Ministère de la Fa-
mille et de l’Enfant en même temps qu’il est le Coordonnateur adjoint de 
la cellule « Cœur d’Espoir » du même ministère. C’est ce spécialiste qui 
sculpte les questions relatives aux enfants depuis plus de dix ans qui fait 
ici le point de la situation de cette couche sociale au Bénin tout en y jetant 
un regard prospectif.

                                                                         Entretien réalisé par Eugène ALLOSSOUKPO et Martin TOSSOU
Monsieur Sèfiou SALIFOU Bonjour. Comment s’identifie un OEV ?
Nous avons arrêté une définition consensuelle au plan national.  
Dans le contexte du Sida, un OEV c’est tout enfant de 0 à 18 ans infecté ou affecté par le Vih /Sida vivant dans un 
ménage affecté par le Vih/Sida. Maintenant pour éviter la discrimination, on associe à ces enfants, un certain nombre 
d’enfants vulnérables
Quel point peut-on faire aujourd’hui de la situation Des Orphelins et Enfants Vulnérables (OEV) au Bénin ?
C’est une situation connue  parce qu’il y a quatre ans on ne pouvait pas en dire grande chose. Aujourd’hui, il y a une 
avancée considérable. Les OEV, il en a assez au Bénin du fait surtout du Vih Sida de même qu’il existe assez de struc-
tures qui s’occupent de cette couche vulnérable. Plusieurs services sont offerts à cette couche. Mais ce qui nous a préoc-
cupé depuis trois ans, c’est comment faire pour mieux organiser la prise en charge des OEV au Bénin. Et sur ce plan là, 
il y a déjà des acquis. Acquis parce que tous les acteurs ont conjugué leurs efforts pour qu’on fasse une analyse de la 
situation des OEV au plan national et à l’issue de cette étude des concertations ont été  ont été faites pour pouvoir éla-
borer au plan national un plan d’action quinquennal pour la période 2006-2010 aux fins de la prise en charge des OEV. 
Nous avons également constaté qu’il y a de documents, de politique et de norme en matière de prise en charge des OEV. 
Ensemble  avec tous les partenaires, nous avons élaboré le document de politique, norme et procédure de la prise en 
charge psychosociale des OEV. Et pour l’efficacité des actions sur le terrain, nous avons également élaboré un certain 
nombre d’outils notamment la grille de vulnérabilité pour permettre à toutes les structures de prise en charge de pouvoir 
identifier les enfants sur des bases acceptées de tous. En plus, il a été procédé à l’élaboration de la fiche individuelle 
d’identification de l’OEV. Aujourd’hui, lorsque vous allez dans une structure de prise en charge, il y a un dossier pour 
chaque enfant suivi.
Cela donne plus de crédibilité aux actions qui se mènent sur le terrain.
J’oubliais de dire que nous avons élaboré aussi le parquet minimum de service. Ce parquet permet une uniformité de la 
prise en charge des OEV d’une structure à une autre. Voilà comment nous avons balisé le terrain.
Monsieur Sèfiou Salifou, à combien peut-on dénombrer des OEV au Bénin ?
Sur la question, je ne peux pas être très précis. Mais, nous avons, à partir de l’analyse de la situation, fait des estimations. 
Et pour l’année 2008, l’estimation porte le nombre des OEV à 42.025 sur toute l’étendue du territoire national. Mais 
d’autres travaux sont en cours pour qu’à partir de la fin de l’année 2008, nous puissions avoir un nombre  approximatif 
plus ou moins objectif d’OEV identifiés et suivis par les structures de prise en charge.
Quel est le problème principal qui se pose en matière de prise en charge des OEV au Bénin ?
Le grand problème aujourd’hui, c’est qu’il y a disproportionnalité entre les ressources existantes  et les besoins réels des 
enfants. Il n’y a pas assez de partenaires qui acceptent appuyer les actions de .prise en charge des OEV. Donc, le vrai 
problème, c’est la mobilisation de ressources
Quelles sont les perspectives en matière de prise en charge des OEV  au Bénin?
Avec les outils élaborés et les dispositions d’ordre technique  que nous sommes en train de prendre, je pense que d’ici 
l’année 2010, il aura une nette visibilité par rapport aux actions qui sont menées en faveur des OEV. La phase 1 du 
Programme Plurisectoriel de Lutte contre le Sida (PPLS) n’avait pas pris en charge le volet OEV. Mais cette fois-ci, 
la nouvelle version du projet a pris en compte ce volet. Le Fond Mondial y a joué également sa partition. Donc, nous 
sommes en train de nous organiser pour qu’on puisse utiliser à bon escient ces ressources-là. Au vu de toutes ces dis-
positions, nous avons grand espoir « en ce qui concerne la prise en charge efficace et durable des Orphelins et Enfants 
Vulnérables.
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